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LA CITATION  
À méditer : 

 

• Le patron utilise le "Je" alors que le chef uti-

lise le "Nous" ; 

• Le patron crée la crainte alors que le chef 

inspire la confiance ; 

• Le patron "sait comment" alors que le chef 

"montre comment" ; 

• Le patron donne des ordres alors que le chef 

demande ; 

• Le patron compte sur son autorité pour que 

les choses soient faites alors que le chef 

compte sur la coopération pour que les 

choses soient faites ; 

• Le patron provoque le ressentiment alors 
que le chef soulève l'enthousiasme. 
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Éditorial du Président 
 

Chers anciens, 

 

En ce dernier UNION de l’année scolaire, il 

est de coutume que nous nous réjouissions 

de la réussite de la FETE de l’AMICALE 

d’AVRIL…… 

 

Le COVID 19 ne nous ayant pas épargnés, la 

fête n’a pas eu lieu en AVRIL 2020. 

Le Comité de l’Amicale a finalement décidé 

d’inviter les jubilaires et autres « années 

mises à l’honneur », à notre FETE du SAME-

DI 24 AVRIL 2021. (Vous en saurez plus en 

feuilletant notre trimestriel). 

 

Lors de la séance académique de la der-

nière fête de l’Amicale (en AVRIL 2019 

donc…), j’affirmais que « La chapelle est au 

Collège Saint-Hadelin, ce que la Cathédrale 

Notre-Dame est à Paris », dans le but, non 

caché, de « booster » les dons nécessaires à 

l’entretien de la chapelle…. Cette comparai-

son était-elle prémonitoire ? 

Toujours est-il que le clocher de la chapelle 

s’est envolé le 11 FEVRIER dernier, rappelant la triste scène de l’effondrement de la flèche de Notre-

Dame de Paris… 

Voici donc, peut-être, un nouveau défi à relever. 

 

Des défis, au Collège, un homme en a particulièrement relevés… il s’agit de Henri SWINNEN. 

Il nous a annoncé, il y a un moment, qu’il souhaitait suspendre son engagement au comité de rédaction 

de l’UNION, tout en ayant pris le soin de proposer un successeur, en la personne de Ghislain LEVAUX. 

Un grand merci à Henri SWINNEN pour les innombrables services rendus à la communauté de Saint-

Hadelin et à Ghislain LEVAUX pour l’acceptation de cette nouvelle mission au sein du Comité de l’Amicale. 

 

Après cette longue période de confinement au cours de laquelle nous sommes restés enfermés 

(physiquement et/ou psychologiquement), gageons que l’Esprit de la Pentecôte, encore toute proche, 

nous aide à faire en sorte que nos actions aient du souffle… 

 

Je vous souhaite un excellent temps de vacances, en toute sérénité. 

 

                                                                                                                 Francis Maréchal 

                                                                                                                  Votre Président 
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Report de la Fête de l'Amicale 2020 en 2021 

 
Chère ancienne, cher ancien du Collège, 

 

Votre UNION de « Pâques » n’ayant pu paraître, c’est par courrier 

que nous sommes revenus vers vous, fin MARS, afin de vous annon-

cer la non parution de l’UNION et la postposition de la fête de 

l’Amicale en septembre ou en octobre. 

 

Bien que le covid se soit quelque peu éloigné, le Comité de l’Amicale a 

décidé de ne pas organiser la fête de l’Amicale cette année…. 

 

Que les jubilaires et autres 10 ans et 25 ans de « sortie 2020 » ne 

s’émeuvent pas, ce n’est que partie remise : ils seront conviés à notre 

FETE du SAMEDI 24 AVRIL 2021. 

 

Le Comité fera en sorte de gérer le surnombre éventuel de partici-

pants, comme il se doit. 

 

Le coronavirus ne parviendra pas à mettre à mal notre volonté et 

notre bonheur de nous retrouver, ni à ébranler notre confiance en 

un avenir serein ! 

 

Bloquez, dès à présent, la date du 24 AVRIL 2021 à votre agenda. 

 

D’ici-là, prenez bien soin de vous. 

 

Bien Amicalement. 

 

 

Pour le Comité de l’Amicale 

Francis Maréchal, Président.  
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« Dérangé » par le cynisme ambiant et l’incompétence de bon nombre de nos responsables — cer-
tains allant jusqu’à nous conseiller même de nous avachir devant des séries télé —, Jean-Pierre 
Henquet (Rhéto 1974) a décidé de prendre la plume pour nous « pondre » un petit texte quelque 
peu pamphlétaire — ou si peu ! 
Peut-être ce poème écrit en alexandrins est-il dans l’air du temps ? 
Il ne va cependant pas dans le sens du vent. 
C’est pourquoi, si ces quelques rimes vous font sourire et que vous partagez l’une ou l’autre de 
ces idées, il vous invite à les diffuser, à les partager sans restriction. Cela lui procurerait le plus 
grand plaisir. 
Bonne lecture ! 
 

               Coronavirus et (dé)confinement 
 
Depuis la nuit des temps, l’homme joue à se faire peur,                                                                    
Cet apprenti sorcier parfois vil et tricheur.                                                           
Exploitant à tous crins les richesses planétaires,                                                                           
D’un jardin généreux il nous fait un désert. 
 
Dans ce grand jeu de dupes, les règles évoluent                                                                           
Au fur et à mesure que les monnaies fluctuent.                                                     
On restructure, on vire et on délocalise,                                                                                    
Détruisant tout espoir, explosant nos balises.  
  
Mais voici que par-là passe un petit minus  
Vicieux et maléfique, le coronavirus.                                                                    
Ce mot, jusqu’à ce jour, nous était inconnu.                                         
Qu’il a bien trou pour un nouveau venu !    
 
Il y a quelques siècles, époque très assassine,                                            
On l’aurait présenté comme une vengeance divine.                                                                   
Pour calmer Sa colère, offertes en sacrifice,                                                             
Victimes expiatoires étaient mises au supplice. 
 
Quelques « belles » pandémies ont perturbé l’Histoire,                                        
De nos craintifs ancêtres marquèrent les mémoires.                                           
Eux  prirent  la variole, la peste, le choléra,                                                                     
Nous laissant « en cadeau » Ebola et Sida ! 
 
Tous ne périssaient pas mais tous étaient touchés,                                    
Du plus petit quidam au plus grand PDG.                                                                  
En ce sens ce fléau est très égalitaire,                                               
Il fait fi des statuts, des atouts censitaires. 
 
Aujourd’hui tout terrien vit dans le confinement,                                                                         
La vie s’est arrêtée, est suspendu le temps.                                                            
Cet affreux redoutable tsunami sanitaire                                                                   
A créé le désordre sur tout le planisphère. 
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Au royaume Belgique, chez nous, c’est le chaos.                                            
On pourrait presqu’en rire tellement ça semble idiot !                                                           
La gestion de la crise a vu quelques ratés                                                           
Et bourdes monumentales de nos autorités.  
 
Chacun livre son message, ça va dans tous les sens ;                                                                            
Les  scientifiques  cherchent, nos politiciens pensent.                                      
C’est le traditionnel grand cirque médiatique                                                                 
Où on trouve des excuses et où pleuvent les critiques. 
 
Peut-être nos brillants ministres de la santé,                                               
Débordés par ce flux, ne sont-ils pas assez ?                                                                                   
Ou ont-ils simplement bien mal fait leur devoir,                                                                
Oubliant que toujours gouverner c’est prévoir ? 
 
Ces cadors parlent «Je », devraient toujours dire « Nous ».                                                       
Ils font preuve d’un égo insupportable surtout,                                                                   
Qu’ils soient « chefs » d’un parti ou d’un gouvernement                      
Où ils ont fait des choix… ne savent plus trop comment. 
 
Ils disent « Restez chez vous, il faut sauver des vies ;                                                                      
Confinez-vous flemmards devant vos creuses séries ».                                                                            
Je crois qu’on nous éduque en moutons de Panurge,                                        
Que tout esprit critique de nos têtes on expurge. 
 
Cette crise symbolise un retour en arrière                                                                                   
Pour une génération qui cherche ses repères.                                                                                 
Plus d’école ni de sport, de sorties, de culture…                                                                                                                            
A vivre au quotidien, ce n’est guère sinécure.    
                                 
A ce point de vue l’Union, européenne s’entend,                                                                                            
Reste sourde et muette, semble prendre son temps.                                                  
Où sont donc Charles, Donald, Ursula et consorts,                                                                       
Qui laissent les plus touchés à leur pénible sort ? 
 
Elle est tragicomique cette quotidienne saga                                      
On nous promet des tests mais ils n’arrivent pas.                                                                                  
Et que dire de ces masques perdus en cours de route ?                    
Tout cela nous démontre un Etat en déroute ! 
 
Et le scandale immonde des maisons de repos                                                                                  
Nous étale un problème vraiment pas très nouveau.                                                               
N’existent hélas, là-bas, pour faire face à la mort,                                                                              
Que seules bonnes volontés et faibles moyens du bord. 
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Mettons en évidence ceux qui s’exposent au feu.                                    
Les héros de la crise, ce sont elles, ce sont eux.                                                                           
Infirmiers, médecins, femmes d’ouvrage… autres acteurs,                                  
Ils ont le sens de l’autre, ne comptent plus leurs heures. 
 
C’est dans ces circonstances que ces « gens » nous démontrent                                                                     
Le meilleur de leur « moi » et leur nature profonde,                                                                          
Que les machines à coudre et le bénévolat                                                                 
Remplacent l’aide publique, celle qu’on règle à l’État. 
 
Pour ceux qui en arrivent tout au bout du chemin,                                   
Prix à payer est cher, monstrueux, inhumain.                                                      
Car en plus de subir la cruelle solitude,                                                                                    
Ils doivent suivre un parcours semé d’incertitudes. 
 
Dans ce particulier climat anxiogène,                                                                       
Où le nombre de morts chaque jour on égrène,                                                                                 
Une lueur d’espoir perce enfin la noirceur.                                                         
Elle a moult vertus aux pouvoirs guérisseurs. 
 
Hier, aujourd’hui, demain ! Tout sera différent !                                                                                       
Nous misons, c’est humain sur le déconfinement.                                           
Faisons confiance aveugle à notre autorité,                                                                                  
Le  Conseil National pour la Sécurité. 
 
Je dois le reconnaître, je suis un peu sceptique,                                                                            
Ne voudrais surtout pas briser la dynamique                                                                                  
Qui donne les réponses et pose les questions                                                                  
Et, à tout citoyen, veut faire la leçon. 
 
S’il y a une morale dans cette foutue histoire,                                
C’est bien celle, positive, qui nous permet de croire                                                
Au bon génie de l’homme, ce fou, cet acrobate                                                                                
Qui fait toujours tout pour retomber sur ses pattes.   
 
L’aube claire paraît, celle d’un nouveau départ.                                                            
Elle exige de chacun un tout autre regard.                                                                          
Nous étions devenus fabricants de malheur                                       
Mais pouvons être aussi de grands espoirs porteurs. 
 
La caste politique a montré ses limites.                                                                 
Résultat, aujourd’hui, bouillonne la marmite.                                                                                   
Nous devons en tirer quelques leçons pratiques ;                                             
Il est temps d’enclencher une autre dynamique. 
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Un monde fait de sagesse, de solidarité                                                                                      
Doit être la seule réponse que l’Homme peut apporter.                                                                                                     
Elle sera résultat d’un parfait métissage                                                                                                 
Où chacune et chacun apporte son éclairage. 
 
Experts et spécialistes, travailleurs et notables,                                    
Il est temps de s’asseoir autour d’une même table                                                
Pour penser puis oser un univers nouveau                                                                      
Basé sur des échanges et des principes moraux. 
 
Il n’y a plus qu’à mettre tout cela en pratique.                                                    
C’est parti mon kiki, en avant la musique !!! 
 

                                                      Jean-Pierre                          

Henri SWINNEN suspend son engagement à l’UNION. 
J’ai eu la chance de succéder à Nica COL-

SON (Rhéto 1936) qui a assumé la rédaction 

de l’UNION de 1984 à 2002 au travers d’une 

centaine de numéros, soit pendant vingt an-

nées. Il m’a écolé à ce travail auquel je me 

suis attaché depuis le numéro 194 de fé-

vrier 2002. 

Si j’ai pu l’assumer pendant tant d’années, 

c’est d’abord grâce à Nica COLSON qui fut 

mon maître, grâce au président Francis MA-

RECHAL, éditeur responsable de notre pé-

riodique, et grâce à l’appui des membres du 

comité de l’Amicale qui m’ont encouragé 

dans les moments parfois plus difficiles et, 

enfin, grâce à la collaboration de l’équipe 

qui m’a entouré dans ce travail afin que 

notre périodique réponde au mieux au ser-

vice à rendre à l’Amicale des Anciens, ainsi 

qu’au collège lui-même auquel nous 

sommes nombreux à rester attachés. 

Mais ayant dépassé la quatre-vingtième an-

née de mon âge et ma santé étant perturbée par quelques « incidents », le moment me 

paraît venu de déposer la plume et de passer le témoin à un nouveau responsable qui, 

plus jeune et aidé d’une équipe renouvelée, pourra poursuivre la tâche initiée par l’ab-

bé René LEMAIRE qui, professeur de français en rhétorique et en première scienti-

fique, ainsi que titulaire de rhétorique, eut la remarquable idée de donner le jour au 

premier UNION en février 1955 pour faire « trait d’union entre tous ceux qui sont en 

lien avec Saint-Hadelin ». J’en ai informé notre président, les membres de l’équipe de 
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l’UNION et le comité de l’Ami-

cale des Anciens ; j’en in-

forme aujourd’hui les fidèles 

lecteurs de notre périodique. 

Une équipe rajeunie est en 

place, animée par Ghislain 

LEVAUX, ancien élève (Rhéto 

1974), ancien professeur et 

ancien directeur du premier 

degré. Elle est constituée de 

Georges CRANSVELD, ancien 

élève (Rhéto 1967), ancien 

professeur et ancien membre 

du comité de l’Amicale, qui 

succède à Fernand COLIN 

qui a assuré l’expédition de 

l’UNION à ses lecteurs depuis 

tant d’années. Cette équipe a 

créé les derniers numéros 

avec des changements impor-

tants : ouverture des pages à 

la vie du collège actuel 

(institut et école secondaire), 

introduction des couleurs et 

multiplication des photos 

pour illustrer les 54 pages de 

notre périodique (29 pour 

l’actualité de Saint-Hadelin et 

25 pour l’Amicale des an-

ciens) qui désormais paraît à 

la fin de chaque trimestre. 

Quant à Francis CREUSEN, 

Jean-Louis XHONNEUX et 

Christian SPITS, ils confir-

ment leur engagement à la 

rédaction, Francis MARE-

CHAL, notre président, res-

tant l’éditeur responsable. 

Voilà la nouvelle équipe en 

place. Merci à elle de re-

prendre le témoin. Et merci à 

ceux qui la quittent pour le 

travail qu’ils ont assumé, no-

tamment à Jean GEURTEN et 

Christian SPITS, notre spé-

cialiste en informatique au 

service de la mise en page. Quant à moi, je puis me retirer en restant à la disposition 

de la nouvelle équipe de l’UNION, ainsi qu’au service de l’Amicale des Anciens. 

H. SWINNEN 
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60 ans de sacerdoce d’Etienne Van den  Peereboom 

Le 1er septembre 2019, l'Abbé Van den Peereboom a fêté le 60ème anniversaire de son sacerdoce. 

Tous les collègues de Saint-Hadelin connaissent l'abbé Etienne Van den Peereboom soit qu'il fut leur pro-

fesseur, notamment professeur titulaire des rhétoriciens latinistes des années scolaires de la fin du 

XXème siècle. Tous ont gardé à l'esprit le souvenir de sa silhouette de prêtre actif, les ayant entraînés 

dans des actions généreuses pour les populations du Tiers Monde ainsi qu'animateur spirituel. 

Conseiller spirituel et ami de nombreux laïcs, jeunes, professeurs et autres, il est resté pour tous une per-

sonnalité marquante de la vie à Saint-Hadelin, Heure-le-Romain et la région visétoise. 

Aussi son départ de Saint-Hadelin et de Visé fut-il une vraie "perte" pour tous ceux qui l'ont connu en 

Basse-Meuse, à laquelle il a consacré la plus grande partie des soixante années de sa vie sacerdotale. 

Les fidèles des paroisses de Remicourt ont voulu le remercier, le 1er septembre 2019, de se consacrer au-

jourd'hui à l'animation de leurs communautés de Hesbaye en célébrant avec lui une eucharistie chaleu-

reuse. A cette occasion, Etienne nous a offert une très belle homélie qu'à notre tour nous désirons parta-

ger avec les lecteurs de l'Union. 

 

          H. S. 
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Remicourt, le 1er sept. 2019 – 60 de prêtrise 

Homélie après la lecture de l'Évangile : Le disciples d'Emmaüs (Luc 24, 13-35) 

"Prêtre depuis 60 ans ! 3 x 20 ans ! Quelle affaire ! Parcours à la fois long et court. Que de rencontres, 

de traversées, d'expériences. 

Dolhain : 1 an 

Louvain : 4 ans d'études 

Collège Saint-Hadelin : 27 ans 

Heure-le-Romain : 6 ans 

Collégiale à Visé : doyen 13 ans  

et maintenant, dernière étape, la Hesbaye  depuis 15 ans. 

 

J'ai été heureux partout où je suis passé, malgré parfois 

quelques difficultés. Je ne regrette rien, j'ai eu une Belle Vie ! 

Qu'est-ce qu'on fête aujourd'hui ? Autant savoir. 

Une PRÉSENCE. Quelle PRÉSENCE ? La PRÉSENCE de CELUI 

sans lequel nous ne serions pas là ! Le Seigneur JÉSUS. C'est 

le plus beau CADEAU que Jésus nous fait : sa PRÉSENCE invi-

sible mais RÉELLE au milieu de nous. Saint Jean Baptiste le 

clamait :"au milieu de vous se tient QUELQU'UN que vous ne 

connaissez pas" (Jean 1, 26) 

L'histoire des 2 disciples d'Emmaüs : le penseur Jean Guitton 

disait :"C'est la page qui résume le mieux tout l'Evangile de 

Jésus". Deux hommes qui ont le moral dans les talons. Pour-

quoi ? Ils avaient tout misé sur Jésus qui les avait séduits et 

voilà, c'est terminé, on l'a torturé et exécuté. Que font-ils 

alors ? Ils tournent le dos à Jérusalem. 

Dans ma vie de prêtre, j'ai été quelques fois tenté, dans un moment de découragement, de tourner 

aussi le dos à Jérusalem ; mais des amis m'ont 

aidé à faire demi-tour, à recommencer à miser 

sur Jésus et à PRIER. Comme Gandhi, je peux 

dire : "Que serais-je devenu sans la PRIÈRE ?" 

Les Vieux Grecs disaient :"Le commencement est la 

moitié du tout, le recommencement n'est-il pas 

l'autre moitié ?" 

"L'Evangile est inouï ! C'est écrit sur le feuillet. Qu'est-

ce qui est INOUÏ ? Selon l'étymologie, c'est ce que 

je n'ai pas entendu, ouï. Saint Paul le dit aux Co-

rinthiens : "Ce que l'oreille n'a pas entendu, Dieu 

l'a préparé pour ses enfants bien-aimés (1 Cor.2, 

9)." 

L'inouï, c'est que ces 2 hommes de l'évangile, dépri-

més vont tout à coup découvrir que c'est Jésus, 

ressuscité, vivant qui les a rejoints. 

Jésus n'est pas une étoile filante. Sans sa RÉSURREC-

TION, on n'aurait jamais parlé de Jésus ! Le théo-

logien suisse Marguerat écrit dans son livre sur 

Jésus : "Le christianisme en Europe est fatigué, 
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mais la fascination pour Jésus grandit." 

Dès que ces pèlerins d'Emmaüs reconnaissent Jésus à côté d'eux, leur cœur devient tout brûlant 

d'amour et de joie. L'Evangile nous appelle à devenir de TÉMOINS de cette JOIE ! 

L'avenir de notre Eglise est incertain comme celui de notre planète. Maintenant, ce n'est plus guère le 

temps des curés, mais le temps des laïcs, des baptisés, des femmes. 

Pour terminer, je voudrais remercier chaleureusement tous ceux et toutes celles qui m'ont aidé durant 

ces 60 ans, tous qui m'ont entouré et encouragé. 

 Comme dans la chanson : "Que serais-je sans eux ?"  

Un merci particulier à mes chers Parents, des gens très courageux, à la Foi profonde. Merci à mes 5 

sœurs et mon frère et à leurs conjoints et à mes 18 neveux et nièces. 

 Merci à vous tous, vous qui êtes là pour chanter, prier et remercier avec moi. " 

 

 

La Rubrique des Anciens Professeurs 
 

Ma retraite, un nouveau chapitre de mon livre de vie… 
  
En juin 2015, le cœur gros, je quittais le collège Saint-Hadelin. 
J’y ai enseigné une bonne vingtaine d’années, après m’être arrêtée 12 ans pour élever mes enfants. 
J’ai toujours accordé une certaine importance au bénévolat, et j’ai donc essayé de garder une petite 
fraction de mon temps pour être disponible pour les autres, même durant ma vie professionnelle. 
Je crois que cela a facilité mon entrée dans ma vie de retraitée. 
Les 2 premières années, par crainte de me sentir démunie, j’ai voulu en faire trop. J’ai dû refaire 
des choix, et me voici, en « régime de croisière », avec un agenda encore relativement chargé et 
auquel je dois être vigilante…… comme de nombreuses personnes retraitées ! 
Je dois aussi ajuster cet agenda à celui de mon époux. À noter que mon époux travaille toujours, ce 
qui donne un certain rythme à mes journées. 
  
J’ai la chance de m’occuper de mes 3 petits-enfants. Raphaël (20 mois) est présent à la maison 
chaque lundi ; Laure (12 ans) et Adrien (10 ans) débarquent le mercredi après-midi. 
C’est avec grand plaisir que les journaux de classe sont ouverts, et qu’ensemble on prépare les con-
trats et leçons du lendemain. On ne se refait pas… prof on le reste toute sa vie ! 
  
Je suis engagée au sein de l’Église, où j’essaie d’être une « pierre vivante ». L’Église change, celle 
d’aujourd’hui n’est plus celle d’il y a 20/30 ans. À cette époque, la paroisse se limitait à son clo-
cher. Depuis, on est passé de la paroisse à la communauté, et à ce jour, notre Unité pastorale est un 
ensemble de 11 clochers. Pour vivre harmonieusement dans cet ensemble, il faut se rassembler 
pour prier, pour partager, pour tisser des liens. Il faut voir plus large, il faut avoir des projets, il faut 
faire certains deuils, il faut être à l’écoute… Cette mission est donnée à un groupe de 8 personnes ; 
ce groupe forme l’Équipe pastorale. Depuis 2013, j’en fais partie. On se réunit tous les 15 jours, et 
on s’implique concrètement dans la vie de l’UP et dans la mise en œuvre des projets. 
À cela je dois ajouter un service que je rends depuis 4 ans : être la « courroie de transmission » 
entre les Pompes funèbres et l’organisation des funérailles sur le plan religieux. Donner mon ac-
cord pour le jour, l’heure, le lieu ; contacter un célébrant ; prévenir le sacristain (la sacristine)… 
Service un peu exigeant sur le plan de la disponibilité, mais qui me permet de « faire quelque chose
 » pour ceux qui vivent un deuil.   
  
La pauvreté est à nos portes.  
À noter : En Belgique 21 % de la population est « à risque de pauvreté ou d’exclusion sociale ». 
Beaucoup d’associations luttent pour la faire reculer. « Saint-Vincent de Paul Visé » en est une. 
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Une fois par mois, avec une autre 
bénévole, j’assure la perma-
nence. Pour qu’une personne 
puisse bénéficier d’une aide ali-
mentaire, il faut ouvrir un dossier 
et voir (de manière très arithmé-
tique) si elle entre dans les cri-
tères fixés. 
Au-delà de cette démarche admi-
nistrative incontournable, il y a 
toute l’importance de l’accueil, 
de l’écoute, du respect, du non-
jugement. Nous y sommes parti-
culièrement attentives.  
  
Lorsque la Présidente de l’ONE 
Visé m’a fait la proposition de 
rejoindre le groupe des accueil-
lantes, mon « oui » a été immé-
diat. Chaque 3e jeudi du mois et 
chaque 5e mardi, l’occasion 
m’est donnée d’accueillir bébés 
et parents, d’échanger avec les 
mamans et/ou les papas (oui oui, 
des papas  viennent aux consulta-
tions !), de peser, de mesurer….. 
Ce sont là des choses toutes 
simples qui me rendent parte-
naire d’un projet qui touche à la 
petite enfance.  
J’y rencontre régulièrement d’an-
ciennes et d’anciens élèves, ce 
qui est toujours très agréable. 
Eux me reconnaissent (ça fait plaisir !)… l’inverse n’est pas toujours vrai, ce qui me désole un 
peu. 
  
Et puis, il m’arrive encore fréquemment de franchir les portes du collège. 
Peu de temps après mon départ, j’ai rejoint le comité de gestion de Saint-Hadelin. Il va de soi que 
l’objectif poursuivi est essentiellement financier. Il faut veiller au bon grain, réaliser des travaux 
incontournables et oser de nouveaux projets (toujours mûrement réfléchis) pour le bien de toute la 
communauté scolaire. 
Portes franchies aussi chaque trimestre pour rejoindre Marie-Hélène Stevens et ses 2 classes de 3e. 
Un thème du cours de mathématiques est vécu en « ateliers ». Par groupe de 4, les élèves répon-
dent à un questionnaire. Ils cherchent ensemble, s’entraident, se posent des questions. 
C’est « beau » de les voir travailler entre pairs, et c’est tellement riche. 
En cas de blocage, ou d’incertitudes, nous sommes là !  
  
Lors de ces retours, l’occasion m’est offerte de repasser par la salle des professeurs, de prendre 
des nouvelles des uns et des autres, autour d’un p’tit café.  
5 ans ont passé, mon quotidien n’est plus le même, mais quand je reviens à Saint-Hadelin, c’est 
comme si je ne l’avais pas quitté ! 
  

Janine Jodogne-Rion 
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Heureux temps de la retraite 
 
 Ils sont sans 
doute très rares les en-
seignants actifs qui ne 
pensent pas de temps en 
temps à leur retraite, 
surtout quand la carrière 
avance et que la fatigue 
se fait sentir, ou que les 
programmes deviennent 
de plus en plus nébu-
leux et restrictifs.  
 Ce fut mon cas 
aussi, et autant j’aimais 
ce métier, autant j’ai été 
content de connaître ce 
temps de la retraite (en 
2000, presque vingt ans 
déjà…). Je n’ai pas pu 
vraiment couper les 
ponts et pendant une 

dizaine d’années, je suis allé donner des cours d’anglais au Collège, dans le cadre de l’aide à la ré-
ussite. J’ai aussi accepté quelques intérims. Entre parenthèses, je me suis très difficilement résolu à 
utiliser les tableaux blancs, avec marqueurs, alors que ma boîte de Neostrepsils avec des craies sé-
journait inutilement dans ma serviette ! 
 Après une année à l’Institut Saint-Joseph, de 1965 à 1966 (où je me suis parfois demandé si 
j’avais bien choisi ma profession), j’ai passé trois ans en Afrique, au Rwanda, en partie pour ne pas 
faire de service militaire, qui ne m’attirait vraiment pas. Et en 1969, j’ai rejoint l’Institut du Sacré-
Cœur, que je n’ai plus quitté. J’ai aussi enseigné à l’école de Bassenge, devant le Petit-Lourdes, la 
dernière année d’existence de cet établissement, puis j’ai partagé mon temps entre le SC et le Col-
lège (les deux établissements venaient de fusionner), au début des années 80. 
 Au commencement de ma retraite, j’ai été confronté, à de nombreuses reprises, à un cauche-
mar très pénible. J’étais à l’école, dans une classe, et je m’amusais fort bien. Les élèves étaient 
sympathiques et intéressés. Mais je ne faisais aucune interro et ne donnais aucun devoir, et je 
voyais arriver, avec une angoisse réelle, la date du bulletin ! Je n’avais aucun point dans mon ca-
hier de cotes et je ne me résolvais pas à faire des contrôles. Quel soulagement quand je me réveil-
lais ! Ce cauchemar s’est répété très souvent et je me suis demandé si j’en serais un jour délivré. 
 Mes activités ne sont pas aussi nombreuses et variées que celles de Marie-Jeanne Broers — 
qui a toujours été une femme forte débordant d’énergie et qui doit ignorer la fatigue dans une large 
mesure. Je m’occupe surtout de notre paroisse, dont je suis le trésorier depuis 45 ans et aussi le sa-
cristain ff. Ce n’est pas une bien lourde tâche, mais elle demande beaucoup de disponibilité. Je suis 
aussi correcteur du journal paroissial de la vallée du Geer. 
 Ce qui est de loin le plus formidable dans notre vie actuelle, c’est la présence de nos deux 
arrière-petites-filles, véritablement adorables. Le langage de l’aînée est encore assez approximatif : 
« Non, ce n’est pas une “pouille”, c’est un lapin ! » « Tantôt, g'and-papa. » La petite (8 mois) est 
une bouboule qui mange comme un ogre et annonce un caractère très bien trempé. On n’a pas fini 
de rigoler avec elle ! 
 
              
           Christian Salmon 
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Hommage posthume à Jean-Claude CARÊME 
 

Jean-Claude est né à Herstal le 15 sep-

tembre 1943. 

C’est à Saint-Barthélemy qu’il obtiendra 

son diplôme de professeur en langues mo-

dernes en 1965. 

Sa carrière professionnelle commence à 

Eupen. Il enseigne également à Herve 

avant d’être engagé à Visé, d’abord à l’Ins-

titut du Sacré-Cœur et à l’Institut Saint-

Joseph, ensuite pour une partie de son ho-

raire au Collège Saint-Hadelin, où il sera à 

temps plein depuis le 1er juillet 1997 jus-

qu’à son départ pour la pension le 1er oc-

tobre 2003, à l’âge de soixante ans. Au Sa-

cré-Cœur, il faisait cours à l’école de pro-

motion sociale, il était même directeur de 

cette implantation visétoise de l’Institut 

Don Bosco de Verviers.  Je me souviens 

qu’en 1996, il m’avait fait part d’un rêve, celui d’avoir une charge complète dans une seule école, en l’oc-

currence le Collège, où il avait ses deux meilleurs amis, Armel Dodémont et Ghislain Levaux. Presque par 

miracle, lors des mesures d’accompagnement 

du fameux décret de 1996, grâce à une ingé-

nieuse permutation administrative avec un 

professeur du Collège qui désirait partir à la 

retraite et ne pouvait atteindre cet objectif 

qu’en devenant professeur à l’Institut Saint-

Joseph, notre Jean-Claude réalisait enfin son 

rêve, ce qui me valut de sa part une chaleu-

reuse embrassade publique restée dans les mé-

moires. 

 Jean-Claude était un professeur cons-

ciencieux, assidu, toujours présent. Avec ses 

collègues Ghislain et Armel, il formait le cé-

lèbre trio LECADO (LEvaux-CArême-

DOdémont). Il était bon avec ses élèves et 

ceux-ci le lui rendaient bien par un véritable 

respect. Devant ses élèves, il évoquait volontiers sa passion pour la musique de variété des années 

soixante ! 

 Sa bonhomie naturelle, sa jovialité faisaient de lui un collègue apprécié de tous. 

 Après son départ à la retraite, outre la promenade très matinale de son chien, qu’il avait baptisé 

Gordon - allez savoir pourquoi… -, il venait tous les mardis à la récréation de dix heures saluer ses anciens 

collègues, toujours debout contre le même radiateur. 

 Marié à Yvonne Stommen, il a eu deux fils, Fabrice et Michaël, tous deux diplômés de Saint-

Hadelin et dont il n’était pas peu fier. A sa famille, nous redisons ici notre grande sympathie dans l’épreuve 

de la séparation. 

 Cher Jean-Claude, « Mijnheer Vasten », comme t’appelait plaisamment Christian Salmon, te voilà 
maintenant hors de notre vue, mais pas de notre mémoire. Te voilà retourné auprès de notre Père, qui est 
l’Amour Infini. Gageons qu’il t’accueille dans son Paradis avec une bonne Gordon blonde bien fraîche ! 
Adieu, cher Jean-Claude !     (Merci aux collègues Bernadette, Ghislain et Armel, qui ont complété mes 
souvenirs.)                       

Gilbert Lesoinne, le 21 février 2020 



Il y a peu de chance que vous n’ayez 
entendu parler du sinistre survenu la 
nuit du lundi  10 au mardi 11 février 
2020 au Collège Saint-Hadelin. La 
tempête Ciara balayait la Basse-Meuse 
depuis plusieurs jours quand une rafale 
particulièrement violente a fait chuter 
le clocher de notre chapelle.

Datant du tout début du XX° siècle, 
ce clocher était constitué d’une embase 
ardoisée, surmontée d’une portion 
ajourée revêtue d’une ornementation 
en bois, elle-même surmontée d’une 
flèche ardoisée, comme l’illustre la 
photo n°  1. Dépourvu de cloches, 

l’ensemble était pourvu d’une ossature métallique, comme le 
montrent les photos n° 2 et 3, prises à l’intérieur de la portion 
ajourée. Au niveau des combles, cette construction reposait 
non sur de la maçonnerie, mais sur un vaste support, lui aussi 
métallique.

Le vent s’est engouffré dans la portion ajourée du clocher 
avec une force telle que celui-ci s’est entièrement désolidarisé 
de la toiture, entraînant la chute de la flèche. Cette dernière 
a glissé d’une seule pièce sur le versant nord de la toiture et 
s’est affaissée, sans se briser, dans l’espace entre la chapelle 
et la propriété voisine. L’embase est restée en place sans 
dommage apparent, alors que la portion ajourée s’est vue 
complètement pulvérisée  : photo n°  4. Dans sa chute, la 
flèche a brisé la maçonnerie en pierre d’un des pinacles et 
endommagé la corniche récemment rénovée, ainsi que le 
mur mitoyen avec le jardin voisin, contre laquelle elle est à 
présent couchée (photo n° 5).

Une première expertise a permis de détecter que 
l’étanchéité de l’embase ainsi que la couverture d’ardoises 
du versant n’avaient pas été affectées et que la chapelle 

À propos du clocher de la chapelle
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était fort heureusement restée hors eau. La rupture s’est 
produite au niveau de la base de l’ossature de la portion 
ajourée, fortement corrodée. Cette corrosion n’était 
malheureusement pas détectable en raison de la zinguerie 

destinée à protéger la base des intempéries. La flèche, quant 
à elle, s’est comportée comme un caisson rigide autour de 
son ossature métallique. C’est ce qui explique qu’elle soit 
restée d’une seule pièce. Au total, gageons que Saint-Hadelin 
nous ait apporté son aide pour que les conséquences de 
cette épreuve demeurent dans des limites raisonnables.

Comme déjà précisé dans un article précédent, relatif 
aux peintures murales de la chapelle, la parcelle de terrain, 
sur laquelle ont été érigés le Collège Saint-Hadelin ainsi 
que sa chapelle, appartient à l’évêché de Liège. En tant 
qu’emphytéote, le Collège dispose de l’usage, mais aussi 
de l’entretien de cet ensemble. Il s’en acquitte grâce aux 
subsides de fonctionnement octroyés par la Fédération 

Wallonie-Bruxelles. Destiné exclusivement aux bâtiments 
scolaires, ce financement ne couvre en aucun cas la chapelle 
et son clocher. La question qui se pose dès lors est de 
savoir comment financer la remise en état du clocher ? Le 
bâtiment est bien évidemment assuré, mais les modalités de 
dédommagement restent à déterminer.

Plus largement, il faudra entamer une réflexion sur 
la façon d’intervenir. Plusieurs options sont possibles  : 
restauration à l’identique, interprétation « moderne » ou alors 
laisser l’embase telle qu’elle est actuellement. Relevons aussi 
l’aspect du paysage visétois, caractérisé par une succession 
de tours et clochers très identifiables  : photo n°  6. Il serait 
dommage que le Collège manque à l’appel. 

F.C.
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Michel Brüll
Un parcours atypique et engagé

Les prémices

Qui s’en vient à la rencontre de Michel Brüll se retrouve face à un grand gaillard souriant, accueillant. Une 
sorte de luron de perpétuelle bonne humeur et maniant volontiers l’humour.

Mais il ne faudrait pas s’y tromper ; de ce retraité heureux — quand bien même il « ne fait pas son âge » —, 
on serait en peine d’imaginer le parcours accompli. Cet économiste passionné, quoique nanti d’une licence es 
« sciences économiques appliquées », n’a paradoxalement jamais travaillé dans le monde des affaires. Ce n’est 
pas pour autant qu’il faudrait en conclure que l’esprit et le désir d’entreprendre ne vibrent point en lui. Il s’agirait 
là d’une grossière erreur, ainsi que vous allez pouvoir le constater.

C’est à Bukavu que Michel voit le jour. Il suit les pérégrinations de son père à travers le Congo au gré des 
affectations de ce dernier. En 1960, il rentre en Belgique où, après moult transbahutements, il aboutit à l’école 
Saint-Joseph de Cheratte-Hauteur où Monsieur Noël, son instituteur de cinquième et sixième primaire, le marque 
profondément. Ce qui l’amène tout naturellement en secondaire à Saint-Hadelin que, làs ! il va provisoirement 
quitter après trois ans pour aller achever ses humanités au Collège Cardinal Mercier de Braine-L’Alleud, le travail 
de son père ayant une fois de plus incité la famille à déménager.

Après un passage à l’Université Catholique de Louvain, le temps d’y décrocher ladite licence, il rentre à Visé 
— où sa famille s’est elle aussi ré établie — se marie avec une vraie visétoise et opte professionnellement pour 
l’enseignement après une agrégation à l’université de Liège. 

À l’initiative de Henri Swinnen, alors Directeur de Saint-Hadelin, c’est entre ce même Saint-Hadelin, Saint-
Joseph et le Sacré-Cœur qu’il se partage d’abord essentiellement au Sacré-Cœur par ailleurs, où il fonde la 
section « administration et organisation » rapidement devenue « gestion et informatique ».

La rencontre de Joseph Fafchamps, premier professeur de sciences économiques de Saint-Hadelin, fin 
pédagogue venu du monde de la banque en septembre 1970 grâce au démarrage de l’option « économique » 
voulue par l’abbé Thimister, fait que les deux compères vont impulser la toute première mini-entreprise de la 
région. Michel imagine bien peu jusqu’où cette initiative le mènera tout au long des trente années suivantes.

La grande aventure

À cette époque qui coïncide avec les grands travaux de transformation-adaptation du Collège aux temps nouveaux, 
on prendrait aisément Michel pour un bourreau de travail. En 1988, il remplace Joseph Fafchamps comme sous-
directeur et Henri Swinnen  — qui en visionnaire, a engagé ce gros œuvre — lui confie la suite de la gestion du dossier 
construction... alors qu’en parallèle, il contribue ardemment au développement du projet des mini-entreprises en 
région Wallonie-Bruxelles. Pour, les travaux achevés, entièrement se concentrer au développement du concept dont il 
devient le premier coordinateur.

En 1998, il quitte le collège, détaché par le ministre de l’Enseignement, pour devenir le directeur du projet à 



l’échelon belge francophone.
C’est alors que le projet prend de l’ampleur et qu’allant jusqu’à diriger une équipe d’une trentaine de 

personnes, Michel œuvre à développer et fédérer le concept au niveau européen, dans six pays d’abord — pour 
finir par présider le mouvement européen composé alors de 42 pays.

Michel se montre aussi très fier de pouvoir évoquer le travail accompli en Afrique, continent avec lequel il se 
sent un lien privilégié — puisque né à Bukavu. « J’ai eu la chance de pouvoir aider mon organisation internationale 
à lancer Les Jeunes Entreprises dans quelques pays africains francophones : au Togo, au Mali, en RDC (mon pays 
de naissance), au Maroc et à l’île Maurice. »

Michel nous confie encore…
« Avec cette organisation, j’ai pu connaître un parcours extraordinaire et un travail passionnant. Il m’a emmené 

sur tous les continents (plus d’une centaine de voyages) à la rencontre de jeunes et d’adultes engagés, à la découverte 
d’autres cultures tout aussi riches que la nôtre. Mais, aucun doute à ce sujet, rien n’eût été possible si je n’avais connu le 
grand bonheur d’avoir en Marie-Hélène une épouse qui m’a toujours soutenu, veillant aussi à se préoccuper de toutes 
les contraintes du quotidien et de Christelle (Rh. 1999), Cédric (Rh. 2002) et Alexandre (Rh. 2009), nos trois enfants lors 
de mes nombreuses absences. »

La retraite

Jeune retraité depuis 2011, Michel n’en devient pas un oisif pour autant. Tout en restant membre effectif 
des Jeunes Entreprises, il cumule un tas d’activités dont certaines requéraient déjà pas mal de son temps lors 
de sa vie active — peut-être est-il vraiment un bourreau de travail ? Il est administrateur du Centre de Santé de 
la rue de Sluse à Visé où l’avait « embrigadé » Joseph Fafchamps il y a une quarantaine d’années déjà et qui a 
développé outre un service de Prévention de la Santé à l’École, un Service de Santé Mentale, et deux crèches : LES 
SCHTROUMPFS et LE P’TIT BOUT D’CHIQUE. Après avoir été à la création de l’ASBL L’Essor initiative d’habitations 
protégées pour personnes atteintes de troubles psychiques, en partenariat avec le Centre de Santé de Visé, 
l’Institut Notre-Dame des Anges, l’hôpital de jour « La Clé », le CHC et le CHU, il en reste un des administrateurs 
depuis une trentaine d’années.

Depuis 2012, il fait partie du P.O. des trois écoles secondaires catholiques de Visé tout en assumant la 
présidence du conseil de gestion de l’Institut du Sacré-Cœur, ce qui ne l’empêche pas d’être administrateur et 
trésorier de La Porte Ouverte de Visé, membre et conseiller financier du Château de Dalhem, membre de l’ASBL 
Makala, de son comité de quartier, de Fraternité de Route depuis quarante ans, tout en trouvant le loisir de jouer 
au Tennis Club de Visé, de marcher avec les pensionnés de l’enseignement catholique de Visé et Herve et de 
chanter au Cercle Royal Choral César Franck. Comme il parvient encore à se dégager du temps bien que depuis 
peu devenu grand-père de deux petits-enfants, non content de faire de la danse avec son épouse (tango et 
country), il a consacré 5 ans à l’apprentissage de l’espagnol, toujours en couple.

En conclusion

Qui a dit un jour qu’un économiste devait forcément évoluer dans le monde impitoyable du business ?
Sans doute pas Michel dont le choix de carrière, ajouté à une humeur riante, l’a mené vers une vie si richement 

épanouissante que les affres du temps ne semblent guère avoir de prise sur son apparence d’éternel jeune 
homme avide de dévorer la vie.

Qu’espérer de plus ?
C.S.

Plus de précisions à propos des jeunes entreprises. Nous avons volontairement laissé cet extrait d’une publication 
de l’organisation mondiale des Jeunes Entreprises en langue anglaise afin de permettre aux jeunes élèves en immersion 
de profiter eux aussi de la partie « anciens » de l’Union (de l’avantage d’être polyglotte).

A summary of an accomplishment within Young Enterprise Belgium for more than 30 years !

Involved in Young Enterprise Belgium since 1981, firstly as volunteer (link-teacher) and since 1985 as Member of the Board 
and the Executive Committee, Michel Brüll has been hired in Belgium as the first coordinator for the company program in 1986. 
In 1998, he has been appointed as Executive Director of Les Jeunes Entreprises (Belgium French). In 10 years the number of 
programs has increased from one to six, reaching youngsters from the primary schools to the University level. He has acted as 
godfather for the development of YEE (Young Enterprise Europe) and new European organisations (mainly in The Netherlands and 
Germany, but also in France and Switzerland). Representative of Belgium in the YEE Board meetings, he has always been involved 
internationally and have encouraged our participation with youngsters to many European and international events. He has been 
the representative of YE Europe at a worldwide level during 15 years in JAW (Junior Achievement Worldwide).

He assumed the position of Chairman of the Board of the 42 Executives of JAYEE (Junior Achievement Young Enterprise Europe) 
from 2003 to 2005. He has been honoured by JAW at worldwide level  in 2011 receiving the Platinum Individual Achievement 
Award.
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DANS LA GRANDE FAMILLE DES ANCIENS ET DES AMIS  

DU COLLEGE SAINT-HADELIN 

Cet article est important pour la vie de notre Amicale en ce qu'il informe tous nos membres des nouvelles qui con-
cernent les uns et les autres et permet à chacun de réagir vis-à-vis de ceux qu'il a connus. Mais il ne sera efficace 
que si, tous, nous l'alimentons. 
Merci donc à ceux qui déjà fournissent des informations à notre rédaction, et appel à tous pour nous transmettre les 
nouvelles que nous pourrions ignorer. 

Nous avons le plaisir de vous annoncer la naissance  

 
 le 28 février 2020 de Oscar, au sein du foyer de Hélène GEURTS (rhéto 2010) et de Loïc 

TOUSSAINT (rhéto 2009), petit-fils de Geneviève COLIN (rhéto 84) et de Luc TOUS-

SAINT (rhéto 84 et membre du Comité de l'Amicale des Anciens) et arrière-petit-fils de 
Marie-Jeanne ANDRIEN et Fernand COLIN (rhéto 54, ancien professeur et membre du 

comité de l'Amicale des Anciens). 

 le 29 avril 2020 d'Inès, petite sœur de Noah, au sein du foyer de Jérôme MERTENS 
(rhéto 2002) et de Daphnée DORTONA, petite-fille de Véronique DESSART (ancien 
professeur au Collège Saint-Hadelin et membre du Comité de l'Amicale des Anciens) et de 

Noël MERTENS. 

L’Amicale des Anciens présente aux heureux parents et grands-parents ses plus cordiales félicitations pour l’heu-

reuse naissance ainsi que ses meilleurs vœux pour l’avenir de Mathilde, Lina, Rose, Cléoi Mathias et Tom. 

 

NOUS AVONS LE REGRET DE VOUS FAIRE PART DU DECES DE … 

 Madame Irena Urbanska, veuve de Monsieur Guillaume GEURTEN, instituteur formé à 
Saint-Roch Theux, le 31 décembre 2019.. Il est entré à l’Institut Saint-Hadelin en 1934 et 

est décédé en 1985. M. et Mme Geurten eurent plusieurs enfants dont Jean (ancien élève et 

membre du comité de l'Amicale) qui suivit les traces de son père à Saint-Hadelin. 

 Jean-Louis ANDRIEN, ancien élève décédé le 18 décembre 2019, papa de Virginie (rhéto 

87), Sylvie (rhéto 89) et Christine (rhéto 91) et beau-frère de Fernand COLIN (rhéto 54, 

ancien professeur et membre du comité de l'Amicale) 

 Nico BAIJOT, rhéto 1955, décédé le 06 janvier 2020 à Veldwezelt 

 Yves MELEN, rhéto 1965 et ancien professeur d'éducation à l'Institut Saint-Hadelin jus-
qu'en 1968, décédé le 29 janvier 2020. 

 Jean-Claude CARÊME, ancien professeur, papa de Fabrice (rhéto 92) et de Michaël (rhéto 

97), décédé le 17 février 2020. 

 Gérard DORMANS, papa de Jean-Luc (rhéto 77), qui a réalisé le plancher et l'estrade du 

chœur de la chapelle ainsi que le recouvrement, décédé le 23 février 2020. 

 Madame Yvonne JACOB, le 24 avril 2020, maman de Roger LOURTIE (ancien profes-

seur et membre du comité de l'Amicale) et grand-maman de Michaël (rhéto 1998 et profes-

seur au Collège) et de Frédéric (rhéto 2000). 

L’Amicale des Anciens de Saint-Hadelin présente aux familles éprouvées ses plus sincères et chrétiennes 

condoléances.. Elle invite ses lecteurs à prier pour ses défunts et leurs proches. 


